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de la politique et de la chanté, merci de voire présence: il

nous est bon d'avoir i\c temps en lemi)S sous les y(!ux !os

hommes (jui resteront toujours nos modèles.

Leurs noms, vous les connaissez. Monsieur le Premier

Ministre; le bien qu'ils ont fait les proclame assez haut.

Vous connaissez peut-ôtre moins bien ceux qui m'ont fait

l'honneur de me choisir pour leur président; me permot-

trez-vous de vous les présenter en deux mois?

Ce sont des catholiques, des jeunes gens et des Français;

des catholiques qui ont foi en Dieu, des jeunes gens qui ont

foi dans l'avenir, des Français qui aiment la France prosquo

autant que la patrie céleste, car ils entendent bien la refaire

un jour à son image.

Dans nos réunions nous ne nous contentons pas dp cher-

cher la vérité pour en conserver le dépôt avec un soin

jaloux, nous voulons la répandre sur le monde.

Il faut se séparer, pour penser, de la foule

Kl s'y confondre pour agir.

Agir, cela fait vivre notre espérance. Celui qui voit do

trop haut la vie humaine, bientôt dégoûté à l'aspect de ses

misères, s'arrête paresseusement au premier pas on s'en-

vole non moins paresseusement au pays des chimères. Nous

voulons vivre côte ii côte avec nos contemporains, an

milieu de ce peuple que nous retrouvons toujours au tra-

vail, au lendemain même de ses plus grands désastres, el,

rassurés pur la foi.

Vers le hut que nous voyons d'avance

Nous clieminons sans peui' et sans inipalience,

Au pas réglé du genre humain.

Oui, nous avons la foi, et c'est parce; que nous avons la

foi «lue nous avons aussi l'espérance. Nous nous sommes

aidés, Dieu nous aidera î


